
11 février   6ème dimanche du temps ordinaire1Co 10,31-11,1 

 

1Co 10,31-11,1 

31 Tout ce que vous faites : manger, boire, ou toute autre action, faites-le pour la gloire 

de Dieu. 

32 Ne soyez un obstacle pour personne, ni pour les Juifs, ni pour les païens, ni pour 

l’Église de Dieu33 Ainsi, moi-même, en toute circonstance, je tâche de m’adapter à tout 

le monde, sans chercher mon intérêt personnel, mais celui de la multitude des hommes, 

pour qu’ils soient sauvés. 01 Imitez-moi, comme moi aussi j’imite le Christ. 

 

Questions 

1) L’ensemble des recommandations que Paul adresse aux Corinthiens peut-elle 

nous aider à tracer les grandes lignes de la morale paulinienne ? 

2) En quel sens Paul imite-t-il le Christ ? 

3) Comment le chrétien peut-il être un obstacle pour les Juifs, pour les païens ou 

pour l’Église de Dieu ? 

4) Faire le lien avec le texte commenté dimanche dernier 

 

Ces quelques versets sont la conclusion du long ensemble sur les viandes sacrifiées aux 

idoles (8,1-11,1) ; au cours de cet ensemble Paul s’est efforcé de créer l’unité dans une 

communauté qui se divise sur la conduite à tenir face aux viandes sacrifiées aux idoles. 

L’Apôtre a montré ce qu’était la juste conception de la liberté chrétienne, ce qu’il a 

d’ailleurs résumé de manière lapidaire : « tout m’est permis, mais tout n’est pas 

profitable » (1Co 6,12 ; 10,23). Par cette parole est résumée la morale paulinienne, il ne 

s’agit pas de « permis » et de « défendu », mais de savoir ce qui, concrètement, favorise 

la croissance de l’homme nouveau en Christ, c’est-à-dire de chaque fidèle, et l’unité de 

la communauté. Pour mieux faire accepter son propos, Paul a rappelé en 1Co9 qu’il a 

renoncé à des droits, à une liberté afin de favoriser l’annonce de l’Évangile. 



Ces versets de conclusion sont comme un rappel de grands principes de la vie 

chrétienne :  

- Dans toutes ses actions le disciple du Christ ne doit avoir qu’un but : la gloire 

de Dieu (v.31) ; il se laisse décentrer, guidé par l’Esprit. Paul reprend un appel 

analogue dans la lettre aux Colossiens : « Quoi que vous puissiez dire ou 

faire, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui grâces 

au Dieu Père ! » (Col3,17). La gloire de Dieu c’est reconnaître qu’il est le Tout-

Autre, le Créateur : tout est don. 

- Paul invite les chrétiens de Corinthe à n’être pour personne un « obstacle », 

une « occasion de chute ». Ce propos de Paul se comprend à deux niveaux : 

     _ le chrétien scandalise si son comportement n’est pas un écho de 

l’Évangile. Ce scandale c’est celui qui s’est manifesté à propos de la 

pédocriminalité, mais il se manifeste encore sous d’autres formes dès qu’un 

disciple trahit la Parole de Dieu. Une mention renvoie très directement à la 

situation de Corinthe, il ne faut être un obstacle pour personne, « ni pour les 

Juifs, ni pour les païens, ni pour l’Église de Dieu ». Le disciple devient un 

obstacle pour l’Église de Dieu quand, par son comportement, il suscite la 

division dans la communauté. 

_ Il y a un autre sens à cette parole, invitation est faite au croyant à entrer 

dans la mentalité de l’autre quand il annonce l’Évangile. Paul VI, tout comme 

François, rappelle que la mission doit se faire « dialogue » ; en s’exprimant 

ainsi ces papes ne font que reformuler l’appel de Paul sous une expression 

plus contemporaine. Paul demande aux Corinthiens de mettre en œuvre ce 

que Dieu a réalisé en revêtant notre humanité ; il est entré en dialogue avec 

les hommes. Comme l'écrit saint Irénée : « L'Esprit est descendu sur le Fils de 

Dieu devenu Fils de l'homme : par là, avec lui, il s'accoutumait à habiter dans 

le genre humain, à reposer sur les hommes, à résider dans l'ouvrage modelé 

par Dieu ».  



- Paul lui-même a su se faire entendre des Juifs comme des Grecs, des forts 

comme des faibles (1Co 9,19-22) : « moi-même, en toute circonstance, je 

tâche de m’adapter à tout le monde », car le but que poursuit l’Apôtre, 

quand il annonce l’Évangile ou rectifie le comportement de certains 

membres de la communauté, c’est le salut de ceux auxquels il s’adresse. Paul 

ne recherche jamais son intérêt personnel, il est totalement au service de la 

mission. 

- Ces différents appels se résument en quelques mots qui seront les derniers 

en cette affaire des viandes sacrifiées aux idoles : « imitez-moi, comme moi 

aussi j’imite le Christ ». Les membres de la communauté de Corinthe doivent 

devenir les imitateurs de leur Apôtre qui lui-même imite le Christ qui s’est 

fait tout à tous tout au long de son activité de proclamateur du Royaume. 

Père Jean-Pierre Lémonon 

 

NB Le 18 février,1er dimanche de carême, la seconde lecture n’est pas prise dans les 

lettres de Paul, donc rendez-vous au 25 février avec la lettre aux Romains 

 

 


